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	Chapitre 1

	La rencontre

	 

	 

	 

	Alessandra descend de sa voiture et arrive enfin à son hôtel.

	Elle est lasse et se sent si seule.

	Séparée depuis près d’un an et demi de son ex-mari, la vente de la maison commune et son divorce sont en passe d’aboutir. Elle a vécu un véritable calvaire et le décès de sa grand-mère vient achever cette période épuisante, comme si, à sa petite mort intérieure, succédait la vie.

	Elle a encore l’image de sa mamie en poupée de cire étendue sur son lit de mort, sa peau froide et dure sous ses lèvres lorsqu’elle a voulu poser un ultime baiser sur son front. Elle sent encore cette odeur froide de maquillage et l’odeur du bois du cercueil dans lequel elle était étendue à l’église. L’odeur de l’encens et des fleurs fraîches des couronnes emplit encore ses narines affûtées, et à ces senteurs se joignent celles des fritures de rue, de la barbe à papa et des gaufres synonymes de fête.

	La mort et la vie sont étrangement mêlées parfois. L’enterrement a eu lieu le même jour que la fête de la musique. Déconcertantes émotions que d’entendre joie et orchestres en tout genre dans les rues animées tout en essayant de faire le deuil d’un passé douloureux et d’une grand-mère partie dans la souffrance.

	Alessandra aspire désormais à la paix et à la sérénité. Elle a subi trop de violence, de menaces et de destruction morale de la part de son ex-mari, un pervers narcissique, manipulateur. Elle a eu tant de mal à s’extirper de ce mariage qui a anéanti le peu de confiance qu’elle avait en elle.

	Elle a pourtant réussi à retrouver sa ligne d’antan et, petite brunette aux yeux bleus, elle est physiquement plutôt dans la bonne moyenne mais elle ne se plaît pas.

	Elle voit certains regards d’hommes se poser sur elle mais cela la fait juste sourire, et elle n’y prête guère d’importance.

	Elle a toujours adoré les parfums et rêvait d’être « nez » mais le destin en a décidé autrement, et elle est directrice d’une parfumerie, un bar à parfum qu’elle a créé de toutes pièces.

	Elle s’épanouit dans cet univers qui allie la vente de fragrances de renom, jus de sa conception et mélanges issus de la création de ses clients qui peuvent, dans son échoppe, jouer aux apprentis parfumeurs.

	Elle a décidé de s’accorder quelques jours de répit en ce mois de juin 2008, et pénètre dans ce magnifique hôtel réservé, à quelques kilomètres seulement de chez elle pour une pause bien méritée. 

	L’entrée est somptueuse et le comptoir en acajou avec sa sonnette en bronze donne le ton.

	Elle est aimablement accueillie par Stéfano, le réceptionniste de l’hôtel qui lui délivre les clés de sa chambre en lui expliquant où elle se situe, et lui souhaite un excellent séjour. Il lui indique également qu’il lui portera ses bagages dans un petit instant. 

	Leurs mains se sont frôlées une fraction de seconde et cela a suffi à Alessandra pour sentir un long frisson la parcourir. Gênée qu’il ait pu s’en apercevoir, elle se dirige prestement vers sa chambre d’hôtel.

	La chambre est magnifiquement décorée et la vue sur le parc très reposante.

	Un vrai lit de princesse à baldaquin, des oreillers qui appellent à la détente, un bureau, une gigantesque armoire et un petit salon dans un dégradé de vert et doré la composent. Elle se prolonge par un balcon sur lequel une table et deux chaises permettent de profiter de l’extérieur.

	Elle se dit qu’elle va profiter de ces quelques jours pour reprendre des forces, et qu’elle est ravie de son choix.

	Elle se regarde dans le miroir de l’entrée et pense qu’elle n’a vraiment pas très bonne mine.

	Stéfano est ravi d’avoir changé de service avec son collègue, enchanté d’avoir été présent lors de l’arrivée de la nouvelle cliente de la chambre 24 située au 2e étage, tout à fait son genre de femme, se surprend-il à penser.

	Papa d’un jeune garçon de 12 ans, il est séparé de la maman depuis quelques mois et ne parvient toujours pas à l’oublier ni à penser à d’autres femmes. Il l’a tant aimée. Elle était la femme de sa vie, la mère de son fils. Il avait encore cette image sordide en tête, comment avait-elle pu lui faire ça ? Il n’avait pas mérité cela. Un jour en rentrant du travail un peu plus tôt, alors que leur fils était encore à l’école, il l’avait surprise dans le lit conjugal avec un autre homme. Lui, qui pensait finir ses jours auprès de cette femme, a vu sa vie s’effondrer en une poignée de secondes. Il se souvient de l’incrédulité suivie de la douleur puis du vide, cette sensation de tomber dans un puits sans fond, cette chute interminable vers l’insoutenable…

	Il sait qu’il va falloir tourner la page et qu’il devrait commencer à faire de nouvelles rencontres, mais est-il vraiment prêt pour cela ?

	 

	Il y a si longtemps qu’il n’a plus séduit, saura-t-il encore s’y prendre, en a-t-il vraiment envie ? Une part de lui lui souffle qu’il faut aller de l’avant et qu’il doit à nouveau apprendre à apprécier la vie et à renouer avec les plaisirs de l’amour et une autre part, plus sombre, plus triste, lui suggère qu’il n’aimera plus jamais et ne pourra plus jamais faire confiance. 

	Stéfano est un homme charmant de 34 ans, brun aux yeux verts, les lèvres fines, les cheveux coupés très court. Une petite ride du lion qui commence à poindre entre ses sourcils lui donne un air légèrement soucieux.

	Discrètement, il monte la petite valise de cette nouvelle cliente. Il se demande si elle est en voyage d’affaires et si elle vient de loin pour être si peu chargée.

	Il frappe à la porte et n’obtient pas de réponse, alors, il ouvre doucement la porte et la voit sur le balcon en train de scruter le parc. Qu’elle est belle même si elle semble épuisée ! Il s’éclipse après avoir déposé le bagage et retourne à son poste.

	Il est perdu dans ses pensées quand il réalise que le téléphone de la réception sonne. Il espère que cela ne fait pas trop longtemps et il décroche rapidement. Il s’agit de la cliente de la 24, quelle jolie voix sensuelle se dit-il.

	« Bien sûr, madame, je vous apporte cela dans un instant. »

	L’hôtel dans lequel Alessandra est descendu est un hôtel chic et familial à la fois, Stéfano y est employé en tant que réceptionniste et barman.

	Après six heures de route et la tension accumulée de ces derniers mois, elle rêve d’une boisson fraîche sur le balcon de sa chambre dont la vue commence déjà à l’apaiser.

	Elle vient de prendre une douche régénérante et elle s’est emmitouflée dans le peignoir moelleux mis à sa disposition. Elle est fatiguée mais se sent revivre. Elle a besoin de se sentir vivante et de renouer avec le bonheur.

	On toque à sa porte. Ah, sa boisson fraîche !

	Elle ouvre et se retrouve face à Stéfano, un Perrier rondelle sur un plateau argenté dans les mains. 

	« Vous souhaitez que je vous pose votre boisson sur la table du balcon, madame ? »

	« Avec plaisir, oui, merci. »

	Alessandra aimerait trouver quelque chose de spirituel à dire pour le retenir encore un peu auprès d’elle, il semble si gentil et attentionné, et plus elle le regarde, plus elle lui trouve un air mystérieux très envoûtant. Stéfano, quant à lui, troublé par la proximité de cette jolie jeune femme revêtue d’un simple peignoir, ses cheveux encore humides tombant en cascades sur ses épaules, se demande ce qu’il pourrait bien faire pour attirer son attention.

	Dans le même temps, il se dit qu’il n’est pas encore prêt pour faire de nouvelles rencontres et que, de toute façon, il ne s’autorise pas à imaginer quoi que ce soit avec une cliente.

	Alessandra tente d’engager la conversation avec des propos d’une telle banalité qu’elle ne risquerait malheureusement pas d’intéresser Stéfano.

	« Stéfano, puis-je vous appeler Stéfano ? Cela fait-il longtemps que vous travaillez dans ce superbe établissement ? »

	« Bien sûr, madame, cela fait 10 ans. »

	« Ce travail vous plaît ? »

	« Beaucoup. »

	Il n’est pas très loquace, se dit Alessandra, comment susciter en lui une envie de rester et de converser. Elle a tellement besoin d’une présence. 

	Leurs regards se croisent et se caressent, l’instant est très troublant. Alessandra se demande si Stéfano ressent la même gêne très agréable et Stéfano, quant à lui, se prend à imaginer le corps de cette très attirante cliente caché par ce peignoir un peu trop grand pour elle.

	Le désir est palpable mais ni l’un ni l’autre n’ose bouger pour prolonger ce moment hors du temps.

	Alessandra s’éclaircit la gorge pour reprendre sa contenance et demande à Stéfano s’il ne fait que des horaires de jour.

	Stéfano lui répond que c’est la plupart du temps le cas mais que parfois, pour dépanner, il lui arrive de faire la nuit.

	Il s’apprête à retourner à la réception quand Alessandra lui prend l’avant-bras et lui dit : « Attendez ! votre pourboire. » Elle le voit grimacer légèrement comme si son contact l’avait fait souffrir. Elle lui présente ses excuses pour lui avoir agrippé le bras et il sourit en lui disant que ce n’est rien, qu’il a juste un tatouage tout frais sous sa chemise.

	Alessandra, qui n’est pas une grande fan des tatouages, se demande à quoi ressemble celui caché sous la manche de Stéfano.

	Elle lui donne un pourboire et le voit disparaître en refermant la porte derrière lui.

	Stéfano préfère s’enfuir en vitesse de la chambre 24, décidément cette femme provoque en lui des sensations oubliées et enterrées depuis que son cœur s’est brisé.

	Son tatouage est frais certes, mais c’est la chaleur de la main d’Alessandra qui a transpercé le tissu de sa chemise et qui a déclenché en lui un frisson d’envie d’encore qui l’a fait sursauter tout à l’heure.

	C’est bien sa veine, c’est une cliente qu’il ne reverra probablement jamais qui réveille en lui un désir et des émotions qu’il pensait ne plus jamais pouvoir ressentir.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Jeu de séduction

	 

	 

	 

	Alessandra est descendue se promener dans le parc pour profiter de la douceur du temps et puiser dans la nature la force de se reconstruire.

	Le parc est magnifiquement entretenu, elle peut distinguer au loin deci delà des fontaines, des statues, un petit étang surmonté d’une charmante passerelle et des bosquets fleuris qui, en ce début d’été, exaltent de merveilleux parfums.

	Ces odeurs mêlées à celle de l’herbe fraîchement coupée réjouissent son odorat.

	Lors de sa promenade, elle croise un homme qui lui dit qu’il vient se détendre avant une longue journée de travail qui l’attend le lendemain.

	Il bavarde gaiement et lui explique qu’il est antiquaire et qu’il est venu là, car il y a demain une vente aux enchères à laquelle il va participer puisqu’il a pour mission d’acheter au meilleur prix plusieurs objets d’art pour des clients fortunés qui lui ont passé commande.

	Il lui propose de le rejoindre après le dîner pour une partie de billard au petit salon de l’hôtel et Alessandra, qui n’a rien de prévu, se dit que cela lui changera les idées et accepte volontiers. Elle se dit qu’elle aurait adoré que ce soit Stéfano qui lui propose de la retrouver dans la soirée, elle aimerait découvrir l’homme derrière l’uniforme aux boutons dorés. Elle se dit qu’elle est déjà en train de succomber à son charme magnétique.

	Pourquoi maintenant, pourquoi lui, un homme qu’elle ne reverra sans doute pas ?

	Elle est heureuse de retrouver ses sens et triste car elle se dit que son séjour de deux jours sera trop bref pour lui permettre de découvrir et d’intéresser cet homme qui, de surcroît, n’est peut-être pas seul dans la vie.

	Elle n’a pas vu d’alliance à son doigt mais cela ne veut pas pour autant dire qu’il est célibataire. 

	Les yeux d’un vert profond de Stéfano encore en tête, elle écoute poliment Florent, qui lui parle de ses goûts, de ses loisirs, et qui semble avoir envie d’en savoir plus sur elle.

	Il lui demande si elle est seule dans la vie et elle se surprend à lui répondre du tac au tac que son cœur est pris. Il est plutôt bien fait de sa personne, les épaules larges et un visage amical, mais elle ne peut se sortir Stéfano de la tête. C’est étrange, la vie, des mois d’une monotonie sentimentale uniquement ponctués par les crises que continue de lui faire son ex-mari qui va jusqu’à la suivre en voiture, et puis en une même journée, deux potentiels soupirants.

	Au loin, alors qu’elle marche en bavardant près de Florent dans le parc, elle voit Stéfano en tenue de ville passer sous le grand porche menant au parking.

	Il doit avoir fini sa journée et s’apprête à rentrer chez lui, se dit-elle. 

	De son côté, Stéfano aperçoit Alessandra au loin, accompagnée du client de la chambre 9 et se dit qu’il a été bien stupide de s’imaginer qu’une cliente pouvait s’intéresser à lui.

	En réalité, il n’a pas encore terminé son service, il est juste parti acheter des ampoules pour l’hôtel car il lui arrive aussi de rendre de menus services de ce genre.

	Il n’est que 16 h et il achève sa journée à 18 h, encore deux heures, et il pourra rentrer chez lui.

	Alessandra sent la fatigue commencer à l’envahir et elle se dit qu’en plus, elle ne reverra pas Stéfano aujourd’hui, donc qu’il est inutile qu’elle continue à déambuler dans le parc dans l’espoir de l’apercevoir.

	Elle prend congé de Florent et ils conviennent de se retrouver vers 21 h 30 pour une partie de billard autour d’un cocktail comme prévu.

	Songeuse, elle se surprend à imaginer l’odeur de Stéfano, il sentait bon lorsqu’elle s’est approchée de lui mais son odeur était camouflée par un parfum, parfum qui lui allait certes bien, mais qui faisait barrière à son odeur naturelle.

	Elle espère pouvoir le revoir le lendemain.

	Stéfano reprend son service à l’hôtel et va changer les ampoules qui donnent des signes de faiblesse dans le couloir du deuxième étage. Pour se faire, il coupe un instant l’électricité de l’étage. Juste à ce moment, Alessandra, qui était en train de finir son brushing, s’étonne de l’arrêt brutal du sèche-cheveux. Plutôt que d’appeler la réception pour savoir ce qui se passe, elle décide de sortir dans le couloir pour voir si la panne ne concerne que sa chambre. En effet, le couloir est plongé dans le noir et seuls les affichages Sortie de secours sont éclairés.

	Elle distingue une silhouette au bout du couloir. 

	« S’il vous plaît. »

	« Oui, madame. »

	Oh ! Stéfano n’est donc pas parti. Un sourire se dessine sur les lèvres d’Alessandra.

	« Il n’y a visiblement plus d’électricité dans l’étage, y a-t-il un problème ? »

	« Juste une précaution pour changer deux ampoules du couloir, je suis désolé du désagrément que cela a pu vous causer. Il y a rarement des clients dans les chambres à cette heure-ci. »

	« Stéfano ? »

	« Oui, madame ? »

	« Je peux vous poser une question ? »

	« Bien sûr. »

	Le cœur d’Alessandra bat plus fort, comment l’aborder pour savoir s’il a quelqu’un dans sa vie et s’il accepterait de la voir en dehors de son service ? Plutôt timide, elle se motive à prendre son courage à deux mains car elle n’aura probablement pas de deuxième occasion.

	« Stéfano, si le cœur vous en dit, et que votre vie de famille vous le permet, accepteriez-vous de dîner dans ma chambre, je déteste manger seule. »

	Ouf, c’est dit ! Ses mains tremblent un peu, elle se félicite de s’être jetée à l’eau et attend avec appréhension la réponse de Stéfano.

	Stéfano bénit la pénombre qui cache son émoi. Pris au dépourvu par la proposition d’Alessandra et un peu gêné, il a très envie de lui dire oui mais, d’une part, il s’agit d’une cliente et, d’autre part, est-il prêt ?

	Le silence pesant angoisse Alessandra qui regrette sa témérité quand tout à coup Stéfano le rompt avec un « Oui » peu assuré.

	Alessandra se demande s’il ne s’est pas senti obligé par son statut de cliente et Stéfano se dit qu’il va falloir être discret car cela ne se fait pas. 

	« Je termine à 18 h, à quelle heure voulez-vous que je vous rejoigne ? »

	« Dès que vous serez libre », lui répond-elle, soulagée qu’il ait repris la parole.

	À 18 h 10, Stéfano, frappe à la porte et Alessandra lui ouvre, le sourire aux lèvres et les yeux pétillants. Elle a revêtu une petite robe noire avec un audacieux décolleté qui met en valeur sa jolie poitrine ferme. Pieds nus et sans maquillage, elle se sent, pour la première fois depuis longtemps, désirable.

	Stéfano est troublé par ce rendez-vous et ne sait pas trop ce que cette belle cliente attend de lui-même. Il commence à avoir quelques idées coquines qui lui viennent à l’esprit.

	« Madame », dit-il avec déférence en se courbant légèrement, un bras replié vers lui comme pour faire une courbette galante.

	« Appelez-moi Alessandra et tutoyons-nous si vous le voulez bien, cela sera plus convivial. »

	« Très bien, Alessandra, comme tu voudras. »

	« Est-ce indiscret de te demander ce que tu as fait tatouer sur ton bras ? »

	« Pas du tout, c’est le prénom de mon fils que j’ai fait calligraphier. »

	« Tu as donc un fils… » dit Alessandra d’une voix sourde trahissant sa déception.

	Elle se demande ce qu’il fait là si une famille l’attend chez lui, mais Stéfano la rassure aussitôt.

	« Oui, un fils que je vois de temps en temps car il vit majoritairement avec sa maman. »

	Ils bavardent comme s’ils se connaissaient depuis toujours en se désaltérant avec les boissons du minibar, installés sur le balcon et fumant de temps à autre une cigarette.

	Il apprend qu’elle est en cours de divorce, qu’elle revient de l’enterrement de sa grand-mère, que depuis sa séparation, il y a un an et demi, elle ne voulait plus d’homme dans sa vie mais qu’elle refaisait enfin surface et qu’elle souhaitait à nouveau goûter aux plaisirs de la vie.

	Elle apprend que depuis quelques mois, il est séparé de la mère de son fils qui l’a trompé, qu’il a beaucoup de mal à s’en remettre et à l’oublier, qu’il aime son fils plus que tout et qu’il vit dans un appartement à quelques kilomètres du commerce d’Alessandra.

	Étonnante, cette vie où ils auraient tant de fois pu se rencontrer alors qu’ils ne se sont jamais croisés jusqu’à présent.

	Alessandra commande un dîner en chambre pour deux malgré la gêne de Stéfano, mal à l’aise de la situation, même s’il est heureux de prolonger cet agréable moment en charmante compagnie. Cela faisait bien longtemps qu’il ne s’était pas senti aussi bien.

	Ils continuent de parler de leurs vies et de leurs passés tout en grignotant les tapas qui leur servent de dîner. Il mange peu et elle grignote avec gourmandise les mets tous aussi appétissants les uns que les autres. Les regards sont charmeurs, les sourires engageants et Alessandra se prend à rêver que son invité se lève, la prenne dans ses bras et l’embrasse fougueusement mais, rien de tout ça. Stéfano semble apprécier l’instant mais ne fait aucune avance et Alessandra est bien trop timide pour le faire. Vers 20 h, il dit à Alessandra qu’il va prendre congé car il commence à 8 h le lendemain. Alessandra est un peu déçue mais elle-même a rendez-vous à 21 h 30 avec Florent alors elle peut comprendre qu’il doive partir. 

	Stéfano, sur le pas de la porte ose un tendre et chaste baiser sur les lèvres en lui disant : « À demain, Alessandra » d’une voix douce.

	Elle n’a plus très envie de ressortir de sa chambre tant elle aimerait profiter encore de sa soirée pour laisser voguer son esprit vers cet homme qui envahit déjà toutes ses pensées. Dans son cœur et dans son ventre, des milliers d’abeilles ont pris place et virevoltent en un bourdonnement sourd qu’elle n’avait jusqu’alors jamais ressenti même avec son ex-mari. Est-ce ça l’amour ou est-ce un désir intense ? Troublée et pressée de le revoir le lendemain, elle se laisse chavirer vers l’espoir d’un nouveau bonheur. Son parfum flotte encore dans l’air et, en fermant les yeux, elle peut encore sentir sa présence.

	Stéfano part le sourire aux lèvres avec dans la tête le doux visage d’Alessandra et ses yeux d’un bleu si profond qu’il aurait presque envie de s’y noyer. Il doit maintenant se dépêcher de rentrer à la maison, elle l’attend pour dîner et elle n’aime pas trop qu’il soit en retard…

	Heureux comme il y avait longtemps qu’il ne l’avait pas été, il se demandait s’il était capable d’aimer à nouveau. Il ne parvenait pas à oublier la mère de son fils même si, il fallait l’avouer, Alessandra ne le laissait pas indifférent.

	Ce bref baiser, lui avait donné une envie d’encore mais il ne sentait pas encore prêt.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	L’incompréhension

	 

	 

	 

	Alessandra encore troublée et déjà conquise par Stéfano rejoint Florent au petit salon pour leur soirée billard.

	Le petit salon est très cosy et douillet, un grand billard trône au milieu de la pièce et un petit bar dans l’un des angles de la pièce complète la pièce.

	Sur le bar, une sonnette similaire à celle de la réception permet d’appeler le réceptionniste afin qu’il officie en tant que barman et prépare de délicieux cocktails.

	Rapidement, Alessandra se rend compte que certains gestes de Florent traduisent son envie de la séduire. Elle ne tarde donc pas à lui expliquer qu’elle sort difficilement d’un mariage destructeur et qu’elle est amoureuse d’un homme qu’elle espère pouvoir conquérir. Elle lui précise qu’il n’y a de place entre eux que pour une relation amicale. Florent lui répond qu’il comprend et qu’il n’y a pas de souci. Ils passent une très bonne soirée en sirotant de délicieux breuvages, whisky japonais pour lui et mojitos pour elle.

	Ils finissent par échanger leurs coordonnées au moment de prendre congé et ils conviennent de se revoir amicalement de temps à autre pour tromper l’ennui des monotones soirées de célibat tant qu’ils n’auront pas l’un et l’autre refait leurs vies.

	Chacun retrouve sa chambre sans l’ombre d’un malentendu.

	Alessandra se dit que Florent est adorable, sympathique et compréhensif et que, grâce à lui, elle a passé une soirée délassante à jouer au billard et boire quelques cocktails. Elle se sent grisée, elle qui boit très peu en temps normal et, allongée dans son lit, son esprit vagabonde vers Stéfano. Elle n’a jamais ressenti autant de désir et elle sent son cœur au fil des heures se remplir de ses yeux, de son sourire, de son charme. Ce doit être ça le coup de foudre pense-t-elle en s’endormant les lèvres encore brûlantes du baiser de celui qui a fait chavirer son cœur.

	Stéfano, de son côté, après avoir légèrement dîné avec elle, prétextant avoir goûté en cuisine de nouvelles recettes, prend une bonne douche et va se coucher après l’avoir embrassée et lui avoir souhaité une bonne nuit.

	Il l’aime et est heureux de partager son quotidien, elle l’a sauvé de la tristesse de la solitude et, financièrement mal en point lors de sa séparation avec la mère de son fils, la solution d’habiter chez elle a paru la plus adaptée, elle aussi ayant besoin de compagnie.
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